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            Jean-Claude Mossière, Les images de la métamorphose et les métamorphoses de l'image 1 1 Les images de la métamorphose et les métamorphoses de l’image L’éducation des yeux est un des charmes les plus délicats de l’archéologie. 1 Prétexte à illustrer Dans le catalogue de l’exposition D’après l’Antique, présentée au Louvre à la fin de l’année 2000 une photographie (fig. 1) de Bonfils, 2 placée en miroir du texte suivant attira mon attention. Il suffit de quitter l’hospitalité banale des musées et de se rendre sur les lieux mêmes où les antiques sont découvertes pour voir la photographie retrouver ses qualités artistiques. Elle investit en toute liberté l’espace, fragmente et découpe le paysage, saisit un motif, rend compte du grain et de la matière, sollicite l’imaginaire. Les relevés photographiques des sites archéologiques servent à la fois d’étude, de constats et de souvenirs d’Agrigente, du Parthénon ou d’Égine… 3 Fig. 1. Bonfils. Fragments de sculptures dans les Propylées. À bien regarder, le lien entre le texte et l’image n’est pas à proprement parler éloquent. À bien lire, l’association de l’image et du texte n’est pas sans faille. En réalité cette image sert de contrepoint à un discours d’esthétique général et l’étroite parenté entre le sujet et son illustration n’est peut-être pas absolument nécessaire. Mais, cette analogie approximative est opportune car elle m’apporte la confirmation qu’il y a heureusement des images muettes auxquelles les textes donnent la parole, et des textes aveugles auxquels les images rendent la vue. En effet, cette photographie des Propylées prise en 1870 montre en réalité l’un des premiers « musées d’Athènes » créés par le Conservateur des Antiquités Kiriakos Pittakis dès 1840. 4 Bien que nommé ainsi par les témoignages de l’époque, ne doit-on pas utiliser le terme de musée avec précaution ? Il s’agit en 1 Albert Dumont, “Cours d’archéologie”, Revue archéologique, 1874, 1, p. 57-64. Ce cours s’adressait aux membres de l’École d’Athènes placés à Rome sous sa direction. 2 Félix Bonfils (1831-1885), photographe français installé à Beyrouth, qui visite la Grèce en 1870. J’ai puisé ces renseignements dans le bel ouvrage de Cavrh" Giakoumhv", H Akrov polh twn Aqhnwvn. Fwtografive" 1839-1959, Potamo", Aqhvna 2000. 3 Catherine Mathon et Hélène Pinet, “Une idée, une forme, un être. Photographier l’antique au XIXè siècle”, D’après l’antique, catalogue de l’exposition du Louvre (octobre 2000-janvier 2001), Paris, 2000, fig. 121. 4 Avec la Pinacothèque, le temple de Thésée, et la Bibliothèque d’Hadrien. 
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Jean-Claude Mossière, Les images de la métamorphose et les métamorphoses de l'image 1
 1
 Les images de la métamorphose et les métamorphoses de l’image
 L’éducation des yeux est un des charmes les plus délicats de l’archéologie.1
 Prétexte à illustrer
 Dans le catalogue de l’exposition D’après l’Antique, présentée au Louvre à la fin de l’année 2000 une photographie (fig. 1) de Bonfils,2 placée en miroir du texte suivant attira mon attention.
 Il suffit de quitter l’hospitalité banale des musées et de se rendre sur les lieux mêmes où les antiques sont découvertes pour voir la photographie retrouver ses qualités artistiques. Elle investit en toute liberté l’espace, fragmente et découpe le paysage, saisit un motif, rend compte du grain et de la matière, sollicite l’imaginaire. Les relevés photographiques des sites archéologiques servent à la fois d’étude, de constats et de souvenirs d’Agrigente, du Parthénon ou d’Égine…3
 Fig. 1. Bonfils. Fragments de sculptures dans les Propylées.
 À bien regarder, le lien entre le texte et l’image n’est pas à proprement parler éloquent. À bien lire, l’association de
 l’image et du texte n’est pas sans faille. En réalité cette image sert de contrepoint à un discours d’esthétique général et l’étroite parenté entre le sujet et son illustration n’est peut-être pas absolument nécessaire. Mais, cette analogie approximative est opportune car elle m’apporte la confirmation qu’il y a heureusement des images muettes auxquelles les textes donnent la parole, et des textes aveugles auxquels les images rendent la vue. En effet, cette photographie des Propylées prise en 1870 montre en réalité l’un des premiers « musées d’Athènes » créés par le Conservateur des Antiquités Kiriakos Pittakis dès 1840.4 Bien que nommé ainsi par les témoignages de l’époque, ne doit-on pas utiliser le terme de musée avec précaution ? Il s’agit en
 1 Albert Dumont, “Cours d’archéologie”, Revue archéologique, 1874, 1, p. 57-64. Ce cours s’adressait aux membres de l’École d’Athènes placés à Rome sous sa direction. 2 Félix Bonfils (1831-1885), photographe français installé à Beyrouth, qui visite la Grèce en 1870. J’ai puisé ces renseignements dans le bel ouvrage de Cavrh" Giakoumhv", H Akrovpolh twn Aqhnwvn. Fwtografive" 1839-1959, Potamo", Aqhvna 2000. 3 Catherine Mathon et Hélène Pinet, “Une idée, une forme, un être. Photographier l’antique au XIXè siècle”, D’après l’antique, catalogue de l’exposition du Louvre (octobre 2000-janvier 2001), Paris, 2000, fig. 121. 4 Avec la Pinacothèque, le temple de Thésée, et la Bibliothèque d’Hadrien.
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 vérité d’un espace protégé, où s’accumulèrent au fil des années les fragments recueillis sur l’Acropole, donc d’un lieu de sauvegarde, d’un dépôt provisoire, mais aussi de conservation, où les ruines avaient commencé à subir une première métamorphose, sur le site de leur découverte.
 Pourquoi puis-je affirmer que cette image ne montre pas un simple amoncellement de fragments archéologiques collectés et réunis pour être préservés, mais qu’elle témoigne déjà ostensiblement d’une conception de conservation, et de présentation pour le moins originale ? La réponse est contenue dans un article de L. F. Caignart de Saulcy intitulé “les musées d’Athènes”.
 Pour mettre ceux-ci [les fragments] à l’abri des chances fâcheuses, M. Pittakis a employé un moyen que je
 serais bien loin de préconiser s’il n’était pas évidemment transitoire. Comme il s’agissait de fixer les fragments de façon à en rendre la soustraction impossible, leur conservateur a imaginé de faire construire d’énormes cadres en bois, ou caisses plates, dans lesquelles un bain de mortier pur et simple a reçu pêle-mêle les inscriptions, les têtes, les corps, les antéfixes, les morceaux d’urnes, etc… C’est, je me plais à le croire, parmi les dispositions prises pour sauver les antiques débris exhumés du sol de l’Attique, une de celles que l’on a considérées comme tout à fait provisoire ; ces cadres disparaîtront donc, quelque réel qu’ait été le service que leur usage a rendu, et les fragments précieux qui les encombrent seront soigneusement débarbouillés du mortier dans lequel on les a noyés….5
 Nous distinguons en effet sur le dernier plan de l’image, adossés contre le mur, les cadres à bain de mortier, remplis
 sans la moindre perte de place de ces étranges mosaïques constituées de fragments hétérogènes. Plus loin, l’auteur décrit très précisément ce que montre la photographie, nous permettant ici un rapprochement heureux entre l’image et le texte.
 Dans les Propylées mêmes, et à droite de la porte, le premier des trois rangs se compose de grands morceaux
 de frise et d’antéfixes : deux cadrans solaires y ont trouvé place. Le deuxième rang se compose d’inscriptions de toute espèce, les unes sur des tablettes de marbre, les autres sur des colonnettes votives, la plupart en marbre du mont Hymette”. Enfin la muraille du monument est garnie de sept grands cadres remplis de fragments ; trois de ces cadres sont exclusivement garnis de textes épigraphiques.6
 Les Propylées et la Pinacothèque demeureront un « musée de plein air », où Théophile Gautier passant sur l’Acropole
 en 1877 y remarque encore que : De la Pinacothèque on a fait un musée où l’on a rangé avec une sorte de classification anatomique les
 fragments de statues trouvées dans l’Acropole, à Athènes ou aux environs. Ici les têtes, là les troncs ; d’un côté, les jambes, de l’autre, les bras, et ainsi de suite ; tout cela très mutilé, très fruste, très incomplet, une espèce de vallée de Josaphat de la sculpture où chaque corps serait bien embarrassé de réunir ses membres.7
 Les allusions de Th. Gautier à la Vallée des morts et à l’aspect schizophrénique des corps en morceaux ne préfigurent-elles pas les rapports que l’objet archéologique entretient aujourd’hui encore avec le musée et à l’insatiable quête de l’archéologue à la recherche de la partie manquante à intégrer dans une série ?
 À travers cet exemple j’ai voulu prendre au pied de la lettre le titre du colloque, et montrer que la métamorphose des ruines commence à l’instant de leurs découvertes. Elle débute dès que le fragment est recueilli, mis à l’écart, protégé, conservé, exposé et nous le verrons plus tard, photographié. Et les journées d’avril durant lesquelles se déroulait le colloque ne pouvaient nous offrir un meilleur écho puisque sur l’Acropole on commençait alors à démonter le temple d’Athéna Niké, pour mieux le remonter.8 Ce qui amène inévitablement les questions suivantes : la métamorphose est-elle sans fin ? N’y a-t-il pas en archéologie un leurre de l’achèvement de la forme ? La ruine n’a-t-elle pas plus de proximité avec la vérité que l’œuvre achevée, et cela n’a-t-il pas de conséquence sur la réception de l’œuvre architecturale et/ou sculpturale et de l’image qui en est transmise ? L’exemple d’une saisie-dessaisie : La Victoire attachant/détachant sa sandale
 Restons sur l’Acropole. Saulcy poursuivant son chemin s’arrête devant le temple d’Athéna Niké. Il décrit les fragments rassemblés, dont celui de la Victoire rattachant son cothurne qui fut trouvée lors de la première reconstruction du
 5 L. F. Caignart de Saulcy, “Musée d’Athènes”, Revue Archéologique, 1845, 1, p. 257-277. 6 Ibidem, p. 272. 7 Théophile Gautier, “Excursion en Grèce“, l’Orient, I, Paris, p. 141. Cité par Christine Peltre, “Charles Blanc et le mishellénisme artistique en France à l’époque du réalisme“, Les mishellénismes, Athènes, 2001, p. 93-99. C’est en 1884 que sera achevé le Musée de l’Acropole dans lequel les fragments seront exposés. 8 Démonté en 1685 ou 1687 par les Turcs assiégiés sur l’Acropole par les Vénitiens de Morosini. Remonté en 1834-1837 par C. Hansen et E. Schaubert, puis démonté et remonté entre 1933 et 1938 sous la direction d’A.K. Orlandos .
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 temple par les architectes Schaubert et Hansen entre 1834 et 1837. C’est l’un des fragments sculptés le plus admiré et les plus photographié, et nous pouvons ainsi suivre les étapes chronologiques de sa métamorphose.9 On le distingue tout d’abord à distance, adossé contre le mur du fond du temple sur une photographie de 1860 (fig. 2) de Dimitrios Konstantinou. Puis il apparaît parmi d’autres fragments de la balustrade, sur un cliché de Frank Mason Good (fig. 3), et isolé sur un autre signé par Petros Moraites (fig. 4). Sur une photographie antérieure à 1889 (fig. 5), le sommet de la corniche a disparu. L’aspect architectonique est effacé, et le sujet est privilégié. Le matériau et la localisation de l’objet en explique le sens : un moulage de l’École des beaux-arts de Paris, comme l’indique la marque en bas à gauche. École des beaux-arts qui privilégie l’effet de ruines (organisé) dans la présentation permanente de ces moulages d’art antique.
 Fig. 2. Dimitrios Konstantinou. Athènes. Le temple d’Athéna Niké (ou de la Victoire Aptère).
 Fig. 3. Franck Mason Good. Eswterikov tou Naouv ths Aqhnav" Nivkh"
 9 Flaubert, Correspondance, février 1851 : «Parmi les morceaux de sculpture que l’on a retrouvés dans l’Acropole, j’ai surtout remarqué un petit bas-relief représentant une femme qui rattache sa chaussure et un tronçon de torse».
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 Fig. 4. Petros Moraïtes, Naov" th" Aqhnav"
 Nivkh", Anavglufo th" Nivkh"
 Fig. 5. Charles Marville. Victoire détachant sa sandale provenant du temple d’Athéna Niké
 L’image suivante (fig. 6) nous montre le bas-relief exposé en 1885 dans le musée de l’Acropole. Dans la présentation
 muséographique, la partie manquante est restituée, le relief est associé à la corniche qui le supporte. Le fragment complété est normalisé par une forme orthogonale. Il est unifié et affermi par la configuration géométrique qui fait bloc autour de lui. L’appartenance du fragment à un ensemble architectural est accrue : appartenance exogène, car la balustrade était extérieure au temple, mais cette recréation resserre le lien de causalité entre architecture et sculpture.
 Dans le Guide de l’Acropole de 1979, La Victoire dénoue sa sandale (fig. 7). L’intitulé a changé. Le lacet est tiré, non plus noué, décrivant avec plus d’exactitude le geste accompli d’une seule main. Le complément géométrique a été ôté, le relief est encastré dans le mur du musée. La base, présente sur l’image précédente a disparu, mais le sommet est conservé. Le relief s’inscrit sur une surface continue qui le maintient et l’englobe à la fois, avec une simple démarcation linéaire précisant la frontière entre l’objet et la restitution. La présentation montre toujours l’appartenance du relief à un ensemble architectural (la balustrade du temple), mais aussi et peut-être surtout à l’édifice construit pour l’accueillir : le musée.
 Fig. 6. Rhomaïdès frères. Bas-relief de Niké,
 Musée de l’Acropole
 Fig. 7. Parapet de Niké. Niké dénouant sa sandale
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 Aujourd’hui le fragment est positionné contre un léger ressaut maçonné dans le mur du musée, qui figure le parapet.
 L’épaisseur du relief a été dégagée de l’enveloppe. Il n’occupe pas une place honorable. Isolé dans l’angle d’une salle à quelques centimètres de l’extrémité d’un mur, il est souvent ignoré des visiteurs. Quelle présentation lui réserve-t-on demain dans le futur musée de la rue Makriani, où les sculptures de l’Acropole seront transportées hors de leur enceinte naturelle ?
 Ces images nous montrent les différentes occurrences d’un objet qui, au fil du temps, subit une transformation. Il me semble qu’il y a là un dialogue singulier entre le fragment, l’architecture qui lui donnait sa destination et son identité, et le bâtiment-réceptacle (musée), accueillant un objet nomade, privé de son contexte initial, resté toutefois à proximité de son lieu d’origine. Nous savons bien que le musée délocalise les œuvres, qu’un fragment y est réduit à un texte privé de son contexte, mais dans le cas présent, c’est peut-être cette proximité du fragment et de son origine qui à la fois fortifie et dérègle le sens de la conservation, insistant sur l’ambivalence de sa supposée présence /absence contiguë. L’acte de reconstruction, de cernement, de contournement, puis d’enchâssement du bloc de la Victoire me semble offrir un raccourci saisissant de la dialectique formelle que l’objet entretient avec le lieu de conservation, mettant perpétuellement à mal son identité, oscillant entre composition et mutilation, détachement et appartenance.
 Le changement d’attitude tel que nous le percevons dans la façon de positionner l’objet vis-à-vis de l’enveloppe
 architecturale paraît d’autant plus déterminant que l’objet est tout proche de son lieu d’origine. Nous sommes ici dans une géométrie intime de l’espace, et l’on peut sans trop de difficulté transposer mentalement l’objet car il n’est pas arraché au rayon de présence qui était le sien, sur le plateau de l’Acropole. Il hérite ainsi d’une double appartenance, mais là-bas il était érigé, ici il est installé. Pourquoi le principe de conservation a-t-il séparé la sculpture de son architecture d’origine ? Pour la préserver ?. Cette séparation dissocie donc le temple de sa parure jugée plus précieuse que le bâtiment, ou plus fragile. Ainsi le temple et sa parure ne vieilliront donc pas ensemble, et pas de la même manière, et cette dissociation contribue encore à accroître la rupture entre sculpture et architecture. Le temple élevé sur ses fondations continuera à décliner coûte que coûte, malgré les liftings répétés. Les fragments de la rambarde, protégés de l’usure du temps sont eux figés dans leur croissance suspendue le jour de leurs enfermements dans une enveloppe tutrice et inerte, mais livrés aux changements d’humeur des modes de conservation.
 Si nous établissons une comparaison avec les caryatides de l’Érechthéion, voisines depuis 1977 du fragment de La Victoire nous constatons que celles-ci ont été l’objet d’une autre conception de protection. Nulle mise en scène dans leurs exposition, plutôt une simple mise en serre. Isolées dans une cage de verre dans la dernière salle du musée, quatre d’entre elles coexistent avec leur double, en place sur l’Érechthéion. Un comité d’experts avait momentanément envisagé la solution d’une climatisation du portique pour protéger les statues-colonnes avant de les transporter au musée. Dans ce cas, nous avons affaire à une mesure de sauvegarde de la parure-porteuse d’un monument. La protection a imposé la séparation et de fait elle a imposé la restitution et la mise en place de copies dont l’épiderme cache le mécanisme de soutien de l’entablement du portique. Là, sans doute réside la différence entre la métamorphose et la métaphore. La métaphore est la substitution à l’intérieur de l’espace de l’Acropole d’un objet par un autre qui lui est absolument semblable, du moins visuellement. Dans la cage de verre, aucun effet de restitution ne vient troubler la vision hiératique des sculptures descendues de leur piédestal monumental, et mises sous caisson d’azote dans le musée de l’Acropole. Elles s’offrent au regard du visiteur à travers une vitre qui est moins faite pour les protéger de la foule que pour leur garantir des soins palliatifs. Mais la vitre multiplie les reflets. Les caryatides sont démultipliées, et l’enfermement les condamne à un rapport de contemplation spéculaire. La ruine n’en finit-elle donc jamais de chercher sa prothèse et sa place ? Est-elle condamnée à une désespérante errance ?
 Un décor architectural n’est point, par lui-même entièrement intelligible. Il est l’œuvre d’un sculpteur qui recevait la
 mission d’orner la ou les parties précises d’un édifice, qui devait composer selon les règles de la tradition, se plier aux exigences de la religion, coordonner l’esthétique et la technique, s’affranchir de la servitude architecturale, tout en harmonisant le bâti et son ornement.
 Les musées de site conçus en Grèce à la fin du XIXè siècle offrent au visiteur une vision que n’avaient pas les hommes de l’Antiquité. Frontons, métopes, frises, bref tout ce qu’il est convenu d’appeler la sculpture de bâtiment, mais aussi certaines offrandes étaient perchés loin du regard. Le musée offre donc une vision d’atelier, non pas de complétude, mais d’inachevé. Le fragment ruiné renvoie à l’atelier du sculpteur plus qu’au monument achevé, c’est-à-dire à l’étape qui précède l’achèvement. Car une fois placée sur le temple, la parure s’identifie à l’enveloppe qui la supporte et la crée. Si la sculpture des temples est une épiphanie, elle est aussi une incorporation organique qui la rend étroitement dépendante de son entité-mère. Si un fragment isolé n'est pas privé d'énergie, il ne possède cependant plus de synergie.
 Revenons au relief de La Victoire. Sollicité dans la réalité, il est aussi l’objet de mutations façonnées par le biais de
 l’image. Élie Faure fait paraître en 1909 la première édition de l’Histoire de l’art. Le fragment y est présenté entièrement détouré, comme suspendu dans l’espace (fig. 8). L’approche est centrée sur l’œuvre d’art isolée de son contexte d’appartenance. L’image supprime non seulement le support physique du relief, mais une partie même de sa matière. Le relief est extrait du marbre par un double arrachement : celui du contexte et celui du support. C’est la figure sculptée qui est privilégiée, elle-même devenue fragment d’un fragment.
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 L’image photographique contribue-t-elle à modifier la perception d’un objet ? Dans le cas qui nous préoccupe, elle exalte le détail d’un fragment qui ne conserve plus de hiérarchie par rapport à l’ensemble. L’image montre une séquence abstraite qui accroît la mise entre parenthèse de l’objet, et qui ne retient que la tension esthétique qui le constitue. Le fragment devient l'objet d'une suite hypothétique avec ses retraits et ses prolongements. De fait, un fragment délocalisé devient un signe qui peut être saisi, dessaisi, ressaisi (monté, démonté, remonté). Résultat d’un ensemble brisé, bien qu’il ne soit pas malgré tout sans limite, c’est un bloc erratique, ni régulier ni fixe qui est soumis à l’éternel inachèvement de sa signification et qui se développe au fur et à mesure que se poursuit le processus historique de son exposition et de son interprétation.
 Fig. 8. Cl. Boudot-Lamotte. Victoire, fragment de la balustrade du temple d’Athéna Niké
 La sculpture erratique En prolongeant le dialogue, et en élargissant le champ de référence on peut esquisser une allusion de la place de la sculpture contemporaine en Europe, mais surtout en France entre 1878 et 1914. La sculpture officielle est essentiellement académique, mythologique, et sentimentale. Elle est narrative, et ignore les éléments et les principes mêmes de ses valeurs plastiques. La mutation du langage de la statuaire est la cause directe de la séparation entre la sculpture et l’architecture, puisque celle-ci se dépouille de l’ornementation. N’étant plus l’alliée de l’architecture, la sculpture se sépare de ses accessoires monumentaux pour s’affirmer à travers sa propre identité plastique.
 Au Salon de 1898, à Paris, Rodin présente le Balzac. Comme le montre Rosalind Kraus, la sculpture porte la marque de la transition entre le lieu défini et le nomadisme, l’errance.10 Mémorial élevé à la gloire de l’écrivain, qui devait être érigé en un lieu spécifique dans Paris, il ne figure pas sur le lieu initialement prévu. La commande n’a pas abouti, puisque la Société des gens de Lettres la refuse. Cela témoigne de son échec en tant que monument. À la fin du XIXè siècle, et au tout début du XXè, la sculpture a hérité de cette perte du site, repère dépourvu de localisation, renvoyant à lui-même.
 10 Commandé en 1885 par la Société des gens de lettres. Première maquette de Rodin en 1891. Refusée, la statue est élevée en 1939 à l’angle du boulevard Raspail et du boulevard Montparnasse, soit vingt-deux ans après la mort du sculpteur. Rosalind Krauss, L’originalité de l’avant-garde et autres mythes modernistes, Macula, Paris, 1985, p. 115, soutient la thèse selon laquelle le refus, par la Société des gens de lettres du Balzac de Rodin a été le signe d’un changement caractéristique de la sculpture moderne, qui n’aura de fait plus désormais de relation spécifique au site.
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 Le Balzac (est-ce un hasard ?) sera plus tard utilisé comme image de comparaison dans le premier volume de la collection de l’Univers des formes, dirigé par André Malraux, et hérité pour une part de l’Esprit des formes d’Élie Faure11. Beaucoup se sont déjà exprimés sur les choix de Malraux. Je retiens dans le cas présent, et notamment avec Bernard Deloche, qu’avec Malraux le musée n’est plus un musée des objets, et qu’il ne cherche plus la conservation des œuvres dans leur matérialité, qu’il n’est plus un lieu, car il s’est transformé en album…
 Malraux arrache le musée au bâtiment, lui enlève son rôle d’écrin et de précieux reliquaire, pour recourir à un procédé
 symbolique de rassemblement des objets, avec l’usage de la photographie. Il n’est plus besoin de réunir les objets dans leur matérialité tangible.12
 Le musée devient livre et prétend rassembler pour la première fois en un tout cohérent, sinon parfaitement exhaustif,
 les chefs-d’œuvre de la sculpture mondiale. La métamorphose introduite par la reproduction photographique opère une double fonction : -élever la sculpture à une dimension symbolique (privilégier le style) -placer une distance entre le lecteur et l’œuvre, c’est ce qui semble être au cœur de l’analyse de Malraux.
 Cependant l’analyse qui consiste à ne retenir que la référence au seul modèle, isolé de son locus, saisi dans sa seule identité stylistique est trompeuse. Dans l’Univers des formes le traitement des photographies nivelle les sculptures pour rendre compte d’un univers formel, plutôt que d’une histoire des formes. Chaque objet est détouré, reproduit sur un fond sombre. L’image est fragmentée, sans échelle, elle remplit la page, la segmente. Elle confère une homogénéité à des matériaux qui à l’origine sont disparates. L’objet ne cesse de se dématérialiser, de s’éloigner de la pierre, du marbre, ou du bronze.
 Il y aurait sans doute beaucoup à dire sur la réception des images d’une collection que les étudiants en archéologie et en histoire de l’art manipulent ou qui se laissent manipuler par elles. Car l’image, et la copie transmettent parfois une émotion plus forte que la réalité. Il en est ainsi chez Proust, des statues qu’il connaît par les moulages du musée du Trocadéro, et en photographie, dont il découvre soudain à Balbec-le-Vieux les originaux, sous le porche de la cathédrale, réduits dit-il à leur propre apparence de pierre. C’est pour lui l’unique pour le plus mais aussi pour le moins, car en réalité la vision qu’il a alors de la statuaire est troublée par la perspective et les maisons qui l’entoure.13
 Mais je ne voulus plus penser qu’à la signification éternelle des sculptures, quand je reconnus les apôtres dont j’avais vu les statues moulées au musée du Trocadéro, et qui des deux côtés de la Vierge, devant la baie profonde du porche m’attendaient comme pour me faire honneur […]. Je me disais : Ce que j’ai vu jusqu’ici c’était des photographies de cette église, et, de ces apôtres, de cette Vierge du porche, les moulages seulement. Maintenant c’est l’église elle-même, c’est la statue elle-même, ce sont elles ; elles, les uniques, c’est bien plus. C’était moins aussi peut-être….
 Et il s’étonne de voir la statue qu’il avait :
 mille fois sculptée, réduite maintenant à sa propre apparence de pierre, occupant par rapport à la portée de mon bras une place où elle avait pour rivales une affiche électorale, et la pointe de ma canne, enchaînée à la Place, inséparable du débouché de la grand-rue, ne pouvant fuir les regards du café […]. L’unique (ce qui hélas ! voulait dire seule). Et si c’était elle enfin, l’œuvre d’art immortelle et si longtemps désirée, que je trouvais métamorphosée, ainsi que l’église elle-même, en une petite vieille de pierre dont je pouvais mesurer la hauteur et compter les rides.
 L’objet sans fard, vieilli, entouré, mis en perspective, et confronté à l'origine qui la vit naître échappe à l’universalité. Il y a comme un regret de l’écrivain placé devant la réalité, face à la disparition de l’aspect universel transmis préalablement par le biais de l’image et de son double, isolés de toute trace vivante. La sculpture et son double : Athènes, Delphes, Olympie L’image de Barbe-bleue Revenons au musée de l’Acropole après un détour par le musée Bénaki, qui possède une série de photographies contenues dans un boîtier répertorié sous le titre : « Greece througt the stereoscope », édité par les studios Arlington en 1905. L’une de ces photographies est intitulée : The Triple-bodied Monster, a curious ancient sculpture-Acropolis Museum (fig. 9). Ce document se présente sous la forme d’un petit carton de 18 x 09 cm sur lequel sont collées côte à côte deux images identiques, mais dont l’une possède une profondeur de champ très légèrement supérieure à l’autre. Le carton est destiné à être
 11 L’Univers des formes, collection dirigée par André Malraux, et Georges Salles, nrf, Gallimard, créé en 1960. Le premier volume est consacré à Sumer. 12 Bernard Deloche, Museologica, Contradictions et logique du musée, éditions W, m. n. e. s., 1989, p. 64. 13 Marcel Proust, À l’ombre des jeunes filles en fleurs, 1918.
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 placé sur un stéréoscope, appareil binoculaire qui permet d’obtenir par la contraction des deux images et un réglage optique une vue en relief14.
 Il s’agit de la première présentation muséographique des sculptures du fronton dit de Barbe bleue, trouvées sur l’Acropole en 1888, et attribuées à l’Hécatompédon (vieux temple d’Athéna polias, qui connut plusieurs phases). Les sculptures du fronton, posées au niveau inférieur sont doublées d’un montage photographique à échelle 1 placé juste au-dessus. Le groupe sculpté est associé à son double photographique. Nous sommes en face d’un dispositif qui unit le réel et sa ressemblance par un artifice qui fait surgir de nouvelles interrogations.
 Fig. 9. “The Triple-bodied Monster”, a curious ancient sculpture-Acropolis Museum
 Dans quelle mesure la présentation muséographique d’un objet a-t-elle besoin d’être accompagnée de son double ? La projection de l’image n’est-elle qu’une performance technique de l’agrandissement au moment où on la privilégie ? Vient-elle en consonance, en contrepoint, et pourquoi ?
 Ici, la photographie est conçue comme un dispositif de représentation, non plus simplement de désignation. Elle participe à une scénographie. L’image n’est pas illusionniste, qui représente des traits sélectionnés par la prise de vue, et que personne ne confond avec la réalité. Cette alliance temporelle de redoublement de l’action de la sculpture par celle de la photographie est symbolique. Pour Françoise Ducros, situer la sculpture par rapport à un espace qui n’est pas le sien et qui est celui de l’image photographique, c’est déjà exprimer que la photographie est une métaphore sur un fragment d’origine et que la reproduction introduit des éléments nouveaux qui se superposent à la perception directe des œuvres : le cadrage, l’angle de vue, la lumière mais aussi le format et l’échelle apportent une perception nouvelle des formes15. La sculpture et la photographie sont deux procédés de travail sur l’espace. La sculpture est faite de la multiplicité des points de vue d’un objet dont la photographie nous donne un raccourci projectif. Ici, le volume associé à sa planéité montre toute la différence qui existe entre le réel et son image.
 Les deux Sphinx
 À Delphes la découverte du Sphinx des naxiens remonte à l’année 1861. En 1870 il disparut sous l’accumulation des remblais renversés par un tremblement de terre, où il fut redécouvert au cours de l’hiver 1893. La vue du musée de Delphes en 1905 (fig. 10) nous montre le Sphinx dédoublé, présenté simultanément au sommet de sa colonne, et au sol, posé sur une base quadrangulaire. Est-ce une simple citation ? Une redondance ? Une redite ? La réalité a-t-elle à nouveau besoin d’être doublée d’un substitut ?
 Il s'agit là d'un procédé muséographique destiné à présenter objet à la fois en situation (haut perché), et en vision rapprochée. Cette double présence, de l’original (en bas), et de sa réplique, donne ainsi deux modes de vision de la sculpture, l’un proche (vision tactile d’atelier), l’autre éloigné (vision optique artistique). C'est une théorie qui fleurit en 1893 sous la plume du sculpteur et théoricien Adolf Hildebrand qui distinguait deux tendances de la perception : le pôle tactile d’une vision 14 Je remercie Madame la Conservatrice des Archives photographiques du musée Mpenavkh, et tout particulièrement Eirhvnh
 Mpountourh grâce auxquelles j’ai pu avoir accès à ce document. 15 Françoise Ducros, “Métaphore et mélancolie”, Photographie / Sculpture, Rmn, Paris, 1991, p. 89.
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 de près, et le pôle optique d’une vision de loin, dans laquelle la perspective joue un grand rôle. Or le musée ne peut que tenter vainement de reconstituer la réalité car on ne peut passer de l'espace vécu à l'espace perçu sans perdre l’aspect global des dispositifs visuels dans lesquels les sculptures s'inscrivaient, et sans s’affranchir de l’expérience sensible de l’espace.
 Comme nous le montre ces deux premiers exemples, l'objet original fragmentaire paraît ne pas se suffire à lui-même,
 et on cherche par divers moyens à l'accompagner et à le reconstruire. Or, la mutilation peut être un achèvement, et le corps partiel non pas une étape, mais un terme. C’est ce qu’exprime Yves Bonnefoy à la vue du Sphinx des Naxiens dont les paupières rongées par le temps, ont pratiquement disparu :
 L'usure, me disais-je, ajoute tant à l'œuvre avec si peu de moyens qu'on ne peut concevoir que le sculpteur ne
 l'ait pas prévue.16
 Les épreuves d’Olympie De 1876 à 1880 on assiste mois après mois, dans la Revue Archéologique à l’exhumation des sculptures d’Olympie, et
 à la question de leur devenir : les habitants d’Olympie réussissant à conserver leur patrimoine, dont voulait les déposséder le gouvernement grec pour remplir le musée national d’Athènes17. Salomon Reinach rend compte de l’avancée des fouilles du sanctuaire. On suit dans le détail les efforts accomplis par les archéologues, et l’engouement que commence à susciter les découvertes faites dès les premiers jours de 1875. L’information transmise tout au long de la fouille est exemplaire. On pourrait parler d’une présentation en continue (filmographique), par opposition à la présentation séquentielle (photographique), et réduite des fouilles de Delphes et de Délos, où seuls quelques commentaires dans les revues archéologiques éclairent les trouvailles. On est également frappé par la rapidité avec laquelle les archéologues allemands font connaître les résultats de leurs découvertes, par l’intermédiaire de la photographie et des moulages.
 La confection des photographies qui ont été faites par M. Romaïdis, de Patras, et qui paraissent devoir être
 très bien réussie, a employé des heures d’ouvriers ; il a fallu tirer les monuments des magasins et les y reporter.
 16 L'Arrière-pays, Pays, 1982, p. 118-119. 17 Les objets furent conservés à Olympie, et c’est en mai 1887 qu’on les mettra en ordre dans les galeries d’un musée bâti aux frais d’un généreux Hellène et appelé de son nom même le musée : Zingros

Page 10
						
						

Jean-Claude Mossière, Les images de la métamorphose et les métamorphoses de l'image 10
 10
 L’établissement des moules en plâtre par MM. Martinellei et Borghini a été aussi un travail long et pénible. Tous les morceaux importants sont maintenant moulés et prêts à être emballés ; il faudra pour le transport se servir du courant de l’Alphée, car la route carrossable n’est pas encore terminée, non plus que le pont du Cladéos, où doit aboutir la route de Pyrgos à Olympie. Le docteur Hirschfeld veillera sur l’emballage et le transport…… L’emplacement d’Olympie, désert depuis des siècles est redevenu depuis ce printemps un endroit fréquenté ; pendant la fête de Pâques on y a compté chaque jour de 400 à 500 étrangers18.
 « Les photographies qui ont été exécutées, au nombre d’environ quarante, se divisent en vues pittoresques,
 donnant diverses vues d’ensemble des ruines, et en reproduction des sculptures et des fragments d’architecture les plus importants. Les tirages [photographiques] qui en ont été faits à Patras seront, d’ici à quelques semaines, mis dans le commerce de la librairie. Les moules, emballés dans quarante-six caisses, et accompagnés par le docteur Hirschfeld, sont arrivés il y a huit jours à l’île de Zante, et nous seront expédiés directement par Trieste. Ils représentent toutes les pièces principales des trésors artistiques d’Olympie, découverts sur trois points différents, qui sont le fruit de cette première campagne ; il y a la victoire, les deux cochers, le dieu-fleuve, la figure que l’on a appelée Hestia, un torse viril colossal, un homme agenouillé, un enfant accroupi, deux fragments de chevaux, la métope et les fragments de métope, huit têtes de lions qui formaient chêneau, plusieurs torses de figures couchées ou debout, enfin les plus importantes des inscriptions. Nous ne négligeons rien pour que des épreuves soient tirées de ces moules aussi vite que possible et exposées avec les photographies au musée»19.
 Le musée, c’est celui de Berlin, car les Allemands avaient obtenu par contrat, non seulement les moulages des
 sculptures mais aussi tous les objets trouvés en double sur le site. Arrêtons nous un instant sur les photographies des frères Romaïdes, et sur la publication des fouilles d’Olympie qui suscitèrent des remarques critiques de la part d’Olivier Rayet dans la Gazette des beaux-arts de 187720.
 Sont jointes des photographies faites à Olympie même par un photographe grec de Patras, avec un appareil
 évidemment trop petit : de là des déformations sensibles, que la comparaison des diverses vues des mêmes figures permet de constater. De plus, les clichés ont dû être retouchés à Berlin : les ombres trop noires ont été atténuées, les blancs adoucis ; les épreuves ont ainsi pris une teinte douce et flatteuse au premier coup d’œil, mais monotone et veule, qui donne au marbre l’aspect de l’albâtre.
 Ce texte nous apprend que les photographies étaient retouchées. C’est un phénomène courant à une époque où les
 techniques de reproduction des images oscillent entre le trait, la hachure, le remplissage, le piquetage, et dont les supports d’impression sont le verre, la pierre, le cuivre, l’acier, le zinc…L’image photographique doit passer par le filtre d’une technique graphique de reproduction pour être imprimée. Dans les publications de fouilles, les monographies, et les revues, on assiste peu à peu à l’émergence de nouvelles techniques (lithophotographie, phototypie, lithogravure, héliogravure…). Cependant, dans le cas présent si, comme le dit Rayet le marbre a pris l’aspect de l’albâtre, la raison n’est pas à rechercher dans une quelconque correction technique, mais dans le fait que le premier volume de l’édition des fouilles d’Olympie présente non pas les photographies des sculptures originales, mais celles des moulages, reconnaissables aux coutures parsemant leur surface. Pourquoi éditer les photographies des copies en plâtre plutôt que celles des marbres ? Sans doute pour avoir un meilleur rendu colorimétrique, le blanc mat du plâtre accrochant mieux la lumière, mais peut-être également pour favoriser la mise en scène de sculptures fragmentaires dont le Cocher nous donne un exemple (fig. 11).
 Isolé sur un fond sombre, il est agenouillé, la main gauche suspendue dans l’espace. La main était vraisemblablement maintenue par un mécanisme qui a été gommé après le tirage de l’épreuve, à moins que les deux fragments de sculpture n’aient été couchés horizontalement sur le sol et que la photographie ait été prise à la verticale de ceux-ci ? Quoi qu’il en soit, la partie manquante du bras n’ayant pas fait l’objet d’une restitution, les fragments sont ainsi accordés d’une manière virtuelle, en suspension dans l’espace, privés de tout support et de réalité tangible. Ni sol, ni fond, nul indice de profondeur, la sculpture n’existe que par elle-même, et pour elle-même, mais elle n’est qu’un substitut de l’œuvre originale.
 Trois ans plus tôt, en 1884, Olivier Rayet avait édité Monuments de l’art antique, dans l’introduction il vante le procédé d’héliogravure mis au point par Dujardin :
 Veut-on faire connaître à quelqu’un … Les merveilles les plus célèbres comme la Vénus de Milo ou les frontons du Parthénon, c’est à des photographies que l’on est obligé de recourir. Mais si les photographies reproduisent exactement les formes, elles ont des effets de lumière exagérés et imprévus, des blancs où tout modelé se noie, des ombres épaisses et charbonneuses ; de plus elles répandent sur tout le même teinte monotone […]. Le procédé héliographique de M. Dujardin est, il est vrai, un peu coûteux, mais, au point de vue du résultat obtenu, il est
 18 RA, 1876, Olympie, rapport, p. 57. 19 RA, 1876, Olympie, rapport, p. 213. 20 O. Rayet, “Les fouilles d’Olympie, d’après l’ouvrage Die Ausgrabungen zu Olympia…von E. Curtius, F. Adler, und G. Hirschfeld, Berlin, 1876. (2è édition)”, Gazette des beaux-arts 1877, 1, p. 134-153.
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 infiniment préférable. Il a toute la sincérité et toute la vigueur de la photographie sans en avoir les inconvénients : il permet, en prolongeant plus ou moins la morsure du cuivre, d’atténuer les brutalités et de réparer, sans l’intervention toujours dangereuse de la main humaine, les trahisons du cliché ; il donne la facilité d’employer au tirage des encres de composition variée, et par suite de mieux rendre l’aspect des diverses matières
 Fig. 11. Rhomaïdès frères, Die Ausgrabungen zu Olympia
 Dans cet ouvrage les images sont également retouchées, moins l’image de l’objet que son environnement. Contrairement à la publication des fouilles d’Olympie, l’auteur n’a pas voulu laisser les sculptures libres dans l’espace, et a choisi de les inscrire dans un lieu structuré qui à la fois les maintient et les contient. À la base des photos détourées, il a fait graver les éléments créant un espace, donnant une assise à la caryatide (fig. 12), par l’intermédiaire d’un socle, suggérant une démarcation entre plan horizontal et plan vertical par une légère nuance, et intensifiant la profondeur de champs avec l’ajout d’ombres portées. Ici, la sculpture est logée dans un espace factice, qui lui attribue un rôle qui n’est pas le sien. Miroir, mon beau miroir
 Nous avons débuté notre réflexion en découvrant sur une image la mise en scène de fragments de sculptures, coulés dans des châssis, et réduits à la bidimentionnalité par une volonté de protection et de conservation. Puis nous avons relevé des indices montrant que l’exposition d’objets archéologiques s’accompagne de mutations s’inscrivant dans un processus historique d’interprétation allant confusément vers une composition de la partie au tout (La Victoire), ou vers une mutilation du tout à la partie (Caryatide). Dans le musée de l’Acropole, le fragment détaché de la rambarde d’un temple, voisine avec les statues détachées d’un autre temple, elles-mêmes remplacées par leurs substituts, copiés ou inventés. Rappelons, que si quatre des caryatides sont encore sur l’Acropole, une cinquième est au British Museum, et la sixième a disparu. À Delphes, deux Sphinx identiques, l’un vrai, l’autre pas, se partagent l’espace volumétrique d’une salle, de haut en bas.
 Lorsque l’image s’ajoute à la représentation elle ne peut retenir qu'une parcelle de réalité. Lorsqu’elle voisine avec son référent elle montre toute la distance qui la sépare de l’objet. La photographie s’accorde avec les copies pour livrer une version esthétique, et le graveur retouche les plaques pour modifier l’environnement des statues et leur créer un cadre de vie.
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 La consultation des revues d’archéologie et d’histoire de l’art entre 1870 et 1914 nous livre des renseignements précis sur l’utilisation de l’image dans la construction de la science archéologique, dans la mise en scène de la présentation des objets, et dans la diffusion des connaissances, dont nous ne pouvons ici dévoiler toutes les nuances, et dont l'étude est en cours. Ces expériences nous montrent que l’image cherche sa place au propre comme au figuré, et n’épuise pas la perception de l’objet dans la mesure où elle se situe dans le cycle de l’interprétation et de la métamorphose. Sculpture et photographie s'associent et concentrent leurs efforts pour tenter de montrer ce que la description écrite ne peut épuiser.
 Dans cette quête du désir de montrer l’invisible, ou de palier à l’absence nous avons découvert un document qui concentre un ensemble de références : La vue d’un torse de marbre trouvé au Pirée insérée dans la Revue archéologique de 1898 (fig. 13).21 Elle illustre un article de Salomon Reinach, grand chef d’orchestre de cette période, inlassablement attiré par les moyens techniques de reproduction, et incontournable signataire d’articles dans les revues d’archéologie et d’histoire de l’art.
 Fig. 13. Torse de marbre trouvé au Pirée, Revue archéologique
 Le torse montre un objet fragmentaire posé de trois quart, se reflétant dans un miroir encadré. L’image est
 entièrement détourée, la mise en scène étudiée, la composition, et la lumière parfaitement maîtrisées. Le torse débordant du cadre orthogonal du miroir accentue l’effet de volume. Les perspectives habilement inversées du miroir et du torse intensifient la profondeur. L’angle de vision est largement ouvert et nous offre par cet artifice la vue complète de la statue, profils compris. Cadre, miroir, reflet, symétrie, ici l’objet est mis en spectacle, et montré sous sa forme réelle et sous la forme fictive d’une
 21 Salomom Reinach, Statues antiques des musées de Compiègne et de Nevers, R.A., 1, 1898, p. 161-168, pl. IV.
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 image. Cette mise en scène est révélatrice de la construction d’un modèle de représentation scientifique qui cherche sa voie. Elle possède encore tous les principes d’une vision d’antiquaire cherchant à transmettre un point de vue esthétique, mais l’utilisation d’un subterfuge de duplication montrant l’inverse insiste sur la volonté de changer la vision traditionnelle, au bénéfice du redoublement de l’action de la sculpture par l’action de la photographie : montrer en une seule fois ce que l’oeil ne peut percevoir.
 Il est convenu aujourd’hui de dire que l’image ne livre pas la réalité des choses. Il n’est pas inconvenant de dire que l’image donne aussi une réalité des choses, ou plus exactement qu’elle saisit une réalité parmi d’autres. C’est ce qu’avait si bien deviné Charles Dugas qui dans la Revue de l’art ancien et moderne de 1911, à propos de la fouille du temple d’Athéna-Aléa de Tégée en Arcadie s’interroge, et fait cette remarque simple et éclairante sur les données de la photographie :
 la photographie peut-elle devenir un art capable d’introduire de la composition dans les données de la nature, ou
 même d’en modifier à son gré la reproduction passive ? Et pourra-t-on la définir à son tour, la vérité choisie ?22
 J’ai le sentiment au terme de cette réflexion sur les images de la métamorphose, et les métamorphoses de l’image d’avoir donné des indices, et esquissé quelques réponses. C’est que la question est vaste et complexe qui traite de la mise en cimaise d’objets nomades, privés de leur appartenance, arrachés à leur lumière naturelle, et réduits à de simples fragments subissant au fil du temps des transformations. Des fragments et des ruines séparés, engagés dans des procédés de démembrement et de remembrement, un peu à la manière des Contes d’Hoffmann créés en 1881. Des fragments brisés, volés, et reflétés dans un miroir.
 Jean-Claude Mossière
 22 Charles Dugas, et Jules Berchmans, “Les fouilles de Tégée”, Revue de l’art ancien et moderne 1911, 29, p. 9-18.
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 Métamorphose des ruines. Liste des figures Fig. 1. Bonfils. Fragments de sculptures dans les Propylées. Paris, École nationale supérieure des Beaux-arts, n. d. D’après l’antique, catalogue de l’exposition du Louvre, 16 oct. 2000-15 janv. 2001, RMN, Paris, 2000, p. 116, fig. 121. Fig. 2. Dimitrios Konstantinou. Athènes. Le temple d’Athéna Niké (ou de la Victoire Aptère). Papier salé-albuminé, 26,8x37,2 cm., c. 1860. H Ellavda, fwtografikov kai logotecnikov taxivdi stov 19o aiwvna, Athènes, 1997, p. 79. Fig. 3. Franck Mason Good. Eswterikov tou Naouv ths Aqhnav" Nivkh", Cartiv alboumina", p. 1865, Cavrh" Giakoumhv", H Akrovpolh twn Aqhnwvn. Fwtografive" 1839-1959, Ekdosei" Potamo", Aqhna, 2000, s. 229. Fig. 4. Petros Moraïtes, Naov" th" Aqhnav" Nivkh", Anavglufo th" Nivkh" pou luvnei to sandavli th" Cartiv alboumina", p. 1870, Cavrh" Giakoumhv", H Akrovpolh twn Aqhnwvn. Fwtografive" 1839-1959, Ekdosei" Potamo", Aqhna, 2000, s. 229. Fig. 5. Charles Marville. Victoire détachant sa sandale provenant du temple d’Athéna Niké de l’Acropole d’Athènes, avant 1889. (inscrit : EBA 12161). Le corps en morceau, Paris, 1990, p. 78. Fig. 6. Rhomaïdès frères. Bas-relief de Niké, Musée de l’Acropole, photoglyptie, 29,2 x 22 cm. Athènes, 1885. H Ellavda,
 fwtografikov kai logotecnikov taxivdi stov 19o aiwvna, Athènes, 1997, p. 97. Fig. 7. Parapet de Niké. Niké dénouant sa sandale. Édition 1979 du guide de l’Acropole et son musée, N° 973. Auteur Georges Dontas. Fig. 8. Cl. Boudot-Lamotte. Victoire, fragment de la balustrade du temple d’Athéna Niké (fin Vè siècle av. J.-C. Élie Faure, Histoire de l’art 1, Lausanne, 1964, p. 100 (première édition 1909). Fig. 9. “The Triple-bodied Monster”, a curious ancient sculpture-Acropolis Museum, N° (20). 2389- Athens, Greece, Greece througt the stereoscope, Underwood and Underwood, Copyright 1905, Publishers New-York, London, Toronto-Canada, Ottawa-Kansas, Workes and Studios, Arlington N.J. Littleton N.H. Washington D.C. Fig. 10. Alinari frères, La colonne du Sphinx restaurée, dans le musée de Delphes, d’après la photographie (n° 24760), Théophile Homolle, Fouilles de Delphes, t. IV, monuments figurés, sculptures, Paris, 1909, p. 7, fig. 23. Fig. 11. Rhomaïdès frères, Die Ausgrabungen zu Olympia, I, Übersicht des Arbeiten und funde wom winter und frühjahr, 1875-1876, XXIII Tafeln in Lichtdruck. Herausgegeben von E. Curtius, F. Adler, Berlin, Verlag von Ernst Wasmuth, 1876. Fig. 12. Dujardin, Caryatide de l’Érechthéion, Olivier Rayet, Monuments de l’art antique, t. 1, Paris, 1884. Fig. 13. Torse de marbre trouvé au Pirée, Revue archéologique, 1898, 1, pl. IV.
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